
GARDNER & CIE. JOSEPH BRUCEII£S D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIE
Autrefois du M«mIîohI Hall, 

ancienne apothivairerie de VHopital (ItWral 
du Montréal

5 iïSPEf lit, lASTRAlllES
Une commission nommée par 

V Académie de Médecin» d» Pu ri», 
ur étudier les effets du Charbon

Comme nous n’avons pas intention <1 
continuer le commerce <le marcliandi 
ses, nous avons marqué nos marchandi
ses à des prix si bas que nous allons la 
vendre à moins <le90 jours.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de dernière mode et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos marchan
dises de modes

AU PRIX D’ENCAN

M«* Tapieeeriee ( papiers-t*néurmi ) de 10 
I- *‘t IS et*, muw de véritable* avantagea 
hors-ligne, due bargains «pii dépassent tout 

été offert ici pour le

312 314 PUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
ck est Nouveau et 
s Prix sont Très Bas.

po
de oe qui a jamaisChimiste et DroguisteBelloc, a constate que 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières i 
doses ; l’appétit revient et la cone- I 
tipation ai habituelle dans ces !
malàtiies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plue 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que liDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la '"ièvre typhoïde.

, Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour

Frais etNotre Sto J. B. DUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent «le la Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N.lt. Papier «l'Or vendu A aavritioe.A. & S. Norilheimcr ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone île Bell No. 170 )VENEZ VOIR ?

GRAND - CHOIX ÜBüisy WaüîM®
P.HJIRJOOIE.N

4» mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------ DK-------

Monuments,vn Granit Ecos 
. sais, Granit de la Baie de Fun- 
L dy, ou en Marbre. Clôture et 
KL Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
T,Toujours en main. Tout ou
ïr vrage est bien lettré et garanti 
**~aux plus lias prix.

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

I
Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthé eel Hurtle
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies im portés directement 
pour la Maison L. Fherk, 19 
Jacob, Parle.

Elle ne ee vend qu’en flaoi 
•eoompagnéa d'une ÉnatnxitA*.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

I^antéaux de.Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

soit pour prévenir, 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc

Si!.

TTAP. BOTEE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et aussi gra*>d assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau ou plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOÜSIB.

R. BROWN, , ruaEn vente dans toutes les 
macies. — Pri 
Pastilles. 1 fr. LI 94 RUE GEORGE,

Kn face du Marché By, Ottawa.
ix : Poudre, 
50.GARDNER & CIE.V

On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CO.A. C. LAROSECUAKBON!*35®* 'AVEC CHAQUE

ÉtMVoiture d’Enfants 1 : Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contrejle feu.et 
les accidents.

Seuls t gents pour les 
A. Piano- Chickeriug, Stcinway, 

Haines et Nordheimer et pom 
les Orgues Harmoniums de Es 

* tey et Kimball.

Tl—-X5rb

ilmi
Ixts meilleurs qualité# 

«le charlxin l.itu- 
mincuv et Développement Progressif de la Vente Mam

moth il cause (l’agrandissement.IACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F». CO. 
160 HUE SHAUKS.

BIEHCRIBLE 121 RUE RIDEAU
ET T/\M »E Collections faites promptement

ÎJ Telephone 189 ïï

l.'tutc des « araeti;ristii|ties de cette semaine sera notre immense stock «le 
Nouvelles Indiennes, Salins à dessins, Chambrai et Guillaumes offerts à des prix 
si bas qu’ils paraissent impossibles.

Il(

lû'EElLLÏ k UENEÏ,
MONTEES (Suc.de A. SeylfoldPersiennes, Bryson, Graham A’ Co.,

146 â 154 rue Sparks.
Notre stork
d’Indiennes comprend
des étoffes pour habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 
Anglais.
l’as de deux prix,
Aussi Cachemire et toffes japonnai.scs 
I lessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins il dvesins, lx-aux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
i’Ius fort stock d'Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien, 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham «v Co., é
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui même.
Les seuls quartiers généraux

Indiennes, Satins et 
Guillaumes.

LISEZ CECI Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin

! ■ En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 

la Solide pour Dames $6.00,
■ Desen Argent pour Dames
■ 25c.

RI'K SIM H US,
Toiles et Poles

BLOC BUSSELL Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le'nouveau 
magasin de meubles.

106jet 108 rue SPAFKS

a Rideaux
Les meilleurs not-" -hés dans la vil'e

“si,!,?
éprouvée contre les maladies de 
bronches 
enipru

Le plus grand assorti 
mentde.viontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Le- 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
R^'Sparks.

George Stewart
TülVUjKhBlK mriULOTTAWA

EH»et de la poitrine. Ella 
plantes médicinales 

j principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de 8 
de Regnauld suffisent pour 
mer la Toux d’ir -itation, du Rhum», 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de l’Asthme, etc., sane 
échauffement ni iierte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob, Par is, et princip. PhiM.

504 RITE Nl'HNEX
face de la rue Yornte aux k. Habits d'hommes
femmes, nettoyés, teints réparée et rémi, 

à neuf Tapis de pianos, de table, ri leau* 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
O.- teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, 
toyées et frisées.

AN l>ERIE7
Oh ne se sert d’aucun procédé chimique 

se f>e à l'habileté de notre main-d’œuvre, 
isfaction garantie On va 
délivre les ord 

__ i collets et les
R. C3-A.C3-TSTOTSI l’rr.p

504 rue SUSSEX devant la rue York. * 
P, 8 Succursale, au No 160, rue Mai n, 

Hull.

s:
A*.

a & a. f. McMillan e
N. B. —Réparations une sp'cialitc.

Chambrais■‘Amm On i 
Sati chercher et 

• la ville
noiorneta chaVineiSiropi.Dusart:

! an LACTO PHOSPHATE de CHAUX ! GuillaumesTAPISSERIES ! !ecu me de lou xg-l
Le LtU-PXetpth il» I» c h a mj^ccp uat^ en i

** aillant del 

rmit «t red. •ise le» v» —DE— Guillaumesv» dei enfaoU 
rathxUfues; rend U Ti*uear et l’utmle aux 
Adflisctnti moue «• iyai batiqnf» et I reui 
qui ton! fatigués ; «r une ereuiance trop 
rspide; eh i let i klitiquit, il facilite la 
Cicatrisation des pov-r.nua.

t.ii/rmmi! eneet-'-f. |n. prennent i» vTJf f 
lou le BIKOP Jf 5 ÜiiART, euppoi sr.t/ 

_ Wlnir état asm fattf - et »aa> eirmearnienta ot f 
snonnent le j-mr a < < enfant? pin» »c"ureoi.\ 

‘ > Le Laets-PSoipt i de chai* e- - teint le, 
J Slc.il les A', i.-rr-ce» et garantit le? «t enta i 
. #contre la Diarrhée et les maladies de crois- t 

Usance. P. -c tnflncGi e, la Dentition s* ^ 
Jean» 'aligne et sam c nvil-i n1 

w I } Le VsT7 et le 31.0? le PtTI 
I irérMlent r p-’tit el le* forces des 
j # Ujcenti.

L'Huile de oie de morue a®
seule qui soit pré

parée par des procédés approuvée 
par l'Académie d ; Médecine de Pari»;

est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la seule qui doive 
être employée en médecine à l'exclu* 
non des deux autres sortes. »

l'aoriaaaua Taneaaaav.
« Les enfants acceptent facilement 

l'Huile de BertI é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’eti 
pm» répugnant». » m„iW manaan

Berthé est laPour un mois seulement['PREMIERE CLASSE,
PElTSEZ-X-BIElSr elle

I Pendant ce sacrifice nous vendrons 
x coûtant. Souvenez CRYSON, GRAHAM & 00.Joseph Senecal, papiers aux pri

vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
1 depuis 20c. en montant.

1 tenta.* vorrieniicot t.*» >? cas i
A/iti 7 ut on A'if vilement do eorpr Utniatn.

140, 141, tr»0, 102 et 104 RUE 8P4RK8.

Seulh Ayentu pou rien 'then île Tetley it ('le. Le» Then les 
plu nr no tu tu en du monde.

COINJDES RUES

YORK c T DALHOUSIE.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

Xir Bell Telephone 92.

L) bonheur de sa petite Fan- 
chîtte é ait assuré, il ne lui en 
coûtait plus de mourir. Il IL trans
porte r son lit près de la fenêtre, — 
et il s'éteignit par 1111e I# lie mati
née d’atiloune,—eu souriant à sa 
terre bien -aimée.

F.f ch -Ite sen U* pleura.
I»i prunier mo 1 vein • t de ses 

enfants fut de courir a la fameuse 
pe it * cai -se si bien gardée.

Elle r»e c mtcnaii que des cai!-

Le . ieux était vengé.
Edmond G noenbt

jh part'rai,—non pas tout de suite, 
mais demain à la première heure.

—Où irez vous- vous ?—lui de
manda son fi s

—1 i ai m'installer à Limoges.
—Et comment ?
—Cela ne vo is regarde pas.
Marianne le crut fou.
Pendant toute la nuit, le grand- 

père fut en mouvement. Il allait- 
veitait de la chambre à la g a ig- 
cherchant d -s planrh ;s, prenant 
une scie, emportant un mart au 
enfonçant des clous. Ils sciait et il 
tapait avec frénésie. —Personne 11e 
put dormir.

Et le lendemam aux premiers 
rayons de l'aurore, il pria -ou fils 
de mettre Ls bœufs à la charrette 

le conduira au che n.n de
fer.

—Vous ne ferez pas ces 
oei'tes lieues à pied ? iépondit 
Mar amie en ricanant.

—J’rti à emporter nue p tic 
caisse dont je ne veux pas me sé
parer Je lametlrai dans la charrette 
et je m’assiérai dessus.

Ma liai et sa femme ee regardè
rent sptuéfaits.

Mais N omi et so 1 mari, Nicolas,
Pantin avaient déjà appris q ie le
père allait partir en emportant une Ch « un, maintenant, 
nall qu'il ne voulait coifltrâ gâter le per », c était à qui serait le 

per mine, lu accoururent. L • p -s altent f à ses désirs et le plus 
vieillard, toujours calm y. montra prompt à les satisfaire. Il acceptait 
une pet te caisse f nuée avec soi ■ tout .-n sourian',-avec 1 air nar- 
exagere : des bu res transversales quois qui ne le quittait plus, 
la consolidaient dans tous les sens, j Un le gorgeait de friandise, on 
—Fantin la souleva neglig-mm nt: ; n’a ira t pas coupe une branche 
elle était très-lourde—Il la laissa i morte sans le consul er. 
retomb r brusquera 11t...on enten • Fauchette n en revenait pas. 
dit comme un son rnêiall que.— Elle était plus he ireuse que lui de 
Tous les yeux s’i laminèrent. le voir si bien choy . Il lui répé-

—Je te le disais b en, que c’était t lit quelquefois, 
un ctchotier. murmura Noëmi. —ij iand je t aurai mariée à ma

—J’étais sûr qu’il avait un ma- guise, je n aurai plus 11 in à faire en 
got, ajouta tout bas Nicholas. ce monde

Le vieux ” eut l’air de 11e s’a- Ce fu‘» lui. en effet, qui choisit le 
percevoir de rien. Il répéta Iran- mari de P auchette, un jeune pay 
quille neut ; n du vuin. age, honnête, deux et

-^MitteÉ lie boiufe * U chart solide A t’euvrâ#*

rett ■.
— Mais, notre père, s’écrie Nico

las Faim n, si vous avez d«s diffi
cultés avec Martial,—venez chez

Huit jours après, le père 13 èche- I ou 011 réservait pour ies vendre aux villes et de leur tapage,— c’est tout 
no ix ne comptait plus,— c'est la bourgeois du canton. Le “ vieux ” ce qu’il faut pour être heureux,— 
règle ordinaire ; quelques semaines n’avait droit qu’aux poires blettes nuis nos enfants ont d'autres 
plus lard. Il Ai 1 it déjà devenu le et a x pommes véreuses, — mais idées! — El il continuait, F.nch t
vieux,— une gêne sans coiip n-a- la malicieuse fillette passait sous te l’ècou'ait loujo- rs les yeux écar*
lion, pire qu’un impôt, — une dé l’arbre, secouaû les branches, ten du 1 liés et la bouche ouverte, 
eose inutile. dait son tabli-r et attrapait au vol G étaient Gs h ni res les p'us
Mi ri âne, la bru, — le nburnssait les fruits tombés. C’était pour le douces de son existence.

A peine ' tau hasard, — lui répon- grand père. bl e était souvent grondée,—et
dant qû’il fallait se priver quand on Et lui 11e connaissait pas de plus rudeme t,—la pauvre Fanchette. 
était v eux, pour vivre longtemps ; grande joie mie d’accompauner —Un lui reprochait le temps perdu 

1 ce compCià, le pauvre bon ho ni- Fanchette quand elle menait paître avec le vieux—mais elle essuyait 
me serait mort plus âgé que Mathu les vaches. Il fallait le \ oir grand, ses larmes e el.e revenait souriante 
salem. sec, un peu courbé, s’appuyant sur au grand père !

Quant au gendre,il avait toujours un énorme bâ'on, marchant grave- Un jour, pourtant, elie accourut 
d’autr s payments argents, à la fin ment à côté de sa petite fille, qui tout en larmes—pouvant à p me 
du mois, et il ajoutait : s’en al.ait, toute mignonne, la que parler,—suffoqua it a ih -que mot

— Qu’av z-vous besoin d’argeut ? nouille au côté et le fuseau à la Sun père et sa mère avaient déc 
Vous 11e manquez de rien. m «in, bavardant à perdre haleine et dé qu’on l’enverrait à la Soute: rame

Ces souff ances matérie les r»’e- ne s’interrompant que pour courir dans une pension de demoiselles, 
taient pas les plus douloureuses après la ro tge qui aimait à tondre et pou 11 marier avec un avocat ! 
pour l’ancien maçon. On ne le co - l’h 1 be du voism. L1 vieillard bondit comme s’il
sultait plus. Le Ills et le gendre Pu s ils s’asseyaient, to is les deux avait eu vingt ans. On voulail lui 
changeaient ses procédés de culture sur uu tab s à l'ombre d’un buisson prendre sa pâtit ; tble pour en faire 
se tançant dans les inventions i ou- de houx, et le grand père parlait unj demoiseï e !—C'était trop, 
vellef, et si le père désolé, risquait gravement à sa p. tite fil'e, qui p«- Il courut à la maison—hiletant 

observation, ils levaient les sait viwment son fuseau,prenait son rouge de co ère—mais sa b u 
épaules, le traitaient de radoteur et me ton dans ses deux petites mains l’ar.êta s'-chem ml a i premier mot, 
lui tournaient le dos. Le vieillard et l’écoulait les yeux écarquillés, la en répliquant que Fanchette ne lui 
n’osait déjà plus se plaindre. bouche ouverte, comme si rien au appartenait pas.

C’était un spectacle navrant; monde ne pouvait l’intéresserdavan II voulut insister : elle s’emporta 
mais \Spitié pour ceux dont on o’at tage. Il essaya de crier plus fort ; elle le
tend rien,—h mmes et bêtes— —Quand tu seras grande, disait* prit violera lient et le mit à la
n’existe pas dans les campag ies. il souvent, je ne neveux pas que p me.

C-pendant. Léo-ard Breeheuoux tu épouses un dem -bmrgeois el Fancette poussa un cri terrible 
avait une compensation : il était un beau parleur Tu te marieras et s’elaça pour retenir h grand’ 
grand père. a.vec un paysan comme mo-, — qui père. Sa mere la repoussa »jr un

Son fils avait une fille — Fan- aura gardé les anciennes coutumes banc où elle s’evanoun. 
chette — qui venait d’atteindre ses un vrai paysan,— celui qui sait Le fils n’avait rien dit. 
quatorze an-. aimer la tene qui le nourrit. Les colères que l’o« c oitjnstiü-

Toute frai he et toute rose, avec, Elle est comme animée piur lui. ées s'apaisent vite quand el.es ont 
de grands yeux noirs souriants et Esfce que l herbe qui poussu to is dépissé ia mesure; mais les geus 
d belles deuts blancûe>, toujour? le» jours plus drue dans la prairie mécontents d’eux-mêmer, ne trou 
auvent, — c’était le rire même dans n’est pas viv vante ? Et les beaux vent pas de retraite ; sexa-pérant 
ce qu’i. a de jeune et o’ec.atanL ép s qui s euil ni et se dorent au dans le vide et realant furibonds de 
Elle adora t son grand père. soled dans les champs ? Est ce houle, i s sont capables de tout.

E l., allai», ions les mains, l’é- que les bêtes qui do is servent (ju quart d’hîure après, le vieil-
veiller en l'embrassant. E l- ava l n’out pas les memes façons q ue x ira reinrj calm r cette fois avec 
: our l'ég yer, tonte espèce rte ch m- nous î Estve que ce n’est pas aussi l air résolu d un homme i|ui a pr.s 
-onset u bell s bis 01 es r eu l ies comue au; société d’amis f ,1île déterm nainni.
au vi lave, tillè lui a poriait les Un u’a qu’à s’enfermer avec tout 
plue beaex traite du verger -ceux èe pelil mu«4e( »nn« s’ooeuper aee

Faits Divers
—Pourquoi cela, répliqua Ma

rianne et de sa voix la donc $ dou
ce : J’ai eu des tort# avec U pè e, 
—je pense qu’il me les paidouue-

LE VIEUX
Aujourd'hui, les paysans de la 

Marche el du Limousin qui vien 
neut à Paris comme maçons, per
dent vite leur c-iractère • t ne sont 

| plus que des .ouvriers parisiens. 
'K Autrefois, ils s'expatriaient seul» - 

I ment po r un été : ils vivaient en- 
j tie eux, travaillaient avec ardeu 

économisant avec acharnement el 
rentraient, — à l’automne, — pou: 

K acheter un champ qu’ils cultivaient 
peu 4ant la morte saison ; ch ique 
année apportait :on lopin de terre 
et le bien's’arroi dis ait 

\ C’est a1 nsi que Ltonard Brèche 
noux, un des plus vaibants, était 

j devenu relativement riche. Il s’ê 
I taff bâti une petite maison au mi

lieu de sa terre, dans la commune 
de St-Su'pice les Fouilles, près du 
joli ruisseau qu’on appelle avec 
I ompe la rivière dts Pianchoue-

je suis b h» 1 repentante.
—P .isqiie la (>eiile Fanchett; 

doit partir, r. prenant Noë ni, il 
ch z nous.sera mieux

—M is Fanchette ne partira pas 
si 1 » père d isire la garder, ripostait 
Marianne.

E Fanchette, folle de joie sauta 
au cou de son grau ’-père et, l’en 
laçant dans ses bras elle lui c iad :

—Non, non, tn ne l’en iras pas. I>e procè. du lieutenant Augustin
Li paix était scellé 1. de l'urbid**, accusé d avoir écrit
Le vieillard embrasse tendrern mt artic e dans le journ il Tempo, e.riti- 

sa pstite-lilie. Puis, r»-g i.daut ses quant les actes du President, 
enfant* avec un sourire narquois, lieu d vaut une cour martiale, la 
il cacha la préci iuse caisse avec semai r* proch line. I» code mdi- 
tuutes sort -s de pr« cautions, et 11’eii taire condamne à un emprisonm- 
p^rla plus. ment de douze mois celui qui cen-

Mus 1 fils ach;va deux ch eus de sure les actes d’un officier supérieur 
gard , et, quand il s’absentait, le lturbide aura pour défenseur Au- 
geudre accourait av,:c un fusil de gustiu Verdugo, un des meilleurs 
chassi et s’installait dans la mai- criminalistes du Mexique. L’opinion 

des militaires est que l’accusé sera 
voulait condamné, mais que le Prés dent 

lui fera grâce. Ce sera le procès le 
plus intéressant, ici, devant une 
Cour martiale, qui ait eu lieu depuis 
celui de Maxim.l en, do il le prison- 
n er est i’hôiitier aioptif.

UN PROCÈS A SENSATION

Il é.ait veuf, avec un fi:s et une 
fi le, — qu’il avait mariés sans dot 
—Le fi s, Martial, demeurait chez 
lui, avec femme, Mariam e B é- 
gè:e. La fille, Nuêmie, était au vi- 
lage avec son mari, Nicolas Fau-

Chactm avait sa part dans les bé
néfices de la culture, mais le père 
restait le chef redouté et respecte.

Suivant une coutume très ré pan 
due dans 1 am pagnes, — m our où 
Léonard Brècli noux aiG'gnil se- 
soixante ^uinz ans, il aunonça à 
ses enfants que, se trouvant trop 
vieux pour a. po ter loyalem -nt sa 
part dt» tiavail i! allait le 1 r aban
donne’ <<s biens, —a la condition 

•que s» n fil» le l< gérait et le nourri
rait tt que si fill- lui payerait une 
ÿeasieu de 30 francs, par moisi

Fin d’une oraison funèbre.
Une seule chose doit nous con

soler de la perte d » notre ami. La 
mort lui a été douce. Il ne s’e t 
pas vu mourir, 
gle !

il était aveu-

—Le gouvernement fiançai a 
passé une ioi.fixant à heures la jour
née de travail pour les hommes»

^-JPaisqu# .<»(.*» m’wviï* «Hftsuéj
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